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« Elles avaient besoin de ramener
cerire pour désamorcer la difficul-
té de vivre un cancer. » Camille
Jouannest est metteuse en scéne et
comédienne.

Depuis mi- Jum elle anime une ré-
sidence au service oncologie de la
Polyclinique du Parc. Trois fois par

semaine, elle réunit Angelina, Da-

nielle, Nathalie et Violette.
Les trois premieres ont, hasard
des circonstances, toutes un cancer

dusein. Violette estlamére d’Angé-
lina venue partager son expémenoe
d’aidante.
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